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Les plus importantes mines d’argent du monde franc se trouvent sur la façade ouest de la France à 
l’emplacement actuel de la ville de Melle. Le nom même de cette petite cité poitevine renvoie à son passé 
minier et à la présence d’un gisement de métal précieux sous ses pieds : Metallum.

Le minerai extrait dans ce gîte calcaire à la limite entre les bassins sédimentaires aquitain et parisien est 
une galène. Il s’agit d’un sulfure de plomb dont la teneur en argent s’établit autour de 0,2 mass%. Le 
gisement inscrit dans un quadrilatère de 10 km de côté a une surface estimée à 47 km2 alors que les pros-
pections archéologiques ont montré des traces d’exploitation sur uniquement 7 km².

Melle est déjà un cas particulier pour ce qui touche à sa phase d’exploitation. Le gisement est vraisem-
blablement découvert au cours du VIe s. de notre ère. L’exploitation prend son essor dans la seconde 
moitié du VIIe s. pour décliner et s’éteindre au Xe s. Depuis, aucune réelle tentative de reprise de l’activité 
minière n’a eu lieu offrant un cas unique en Europe d’une exploitation minière du haut Moyen Age bien 
préservée.

Autre particularité de Melle, toute la chaîne opératoire prend place en un même lieu conduisant du mine-
rai jusqu’à l’objet fini : la monnaie. Ce particularisme est parfaitement résumé sur un denier de Louis le 
Pieux qui présente sur son revers les outils du monnayeur au centre et, en légende circulaire, le nom de 
l’atelier se rattachant à la ressource minérale.

La technique de production de l’argent peut être résumée en 7 étapes qui donnent lieu à l’élaboration 
de trois produits distincts : l’argent, le plomb et le verre. Les deux premiers sont attendus alors que le 
troisième forme un autre particularisme propre à l’exploitation melloise pour la période carolingienne.

A l’aide principalement de sources archéologiques et archéométriques, nous avons cherché à comprendre 
comment cette triple production melloise (argent, verre et plomb) s’inscrit dans l’économie du monde 
franc. Une volonté forte du pouvoir politique semble participer de cette entreprise minière. Les données 
issues de plusieurs fouilles (nécropole, mines et ateliers) constituent un faisceau d’indices attestant d’un 
contrôle de la production dès la phase de l’extraction. Il apparait ����������������������������������également ������������������������une volonté de maximisa-
tion de la production de métal blanc qui s’affirme clairement après 864. En revanche, le retraitement de 
la scorie pour produire des galets de verre s’inscrit dans une économie de pénurie propre à l’artisanat 
verrier en Europe. Troisième produit de la mine, le plomb ne s’inscrit dans aucun de ces deux schémas. 
Métal commun, il est produit en grande quantité et s’écoule sans saturer le marché ni s’inscrire dans une 
limite géographique claire. Nous estimons à 90 000 t. la masse de plomb produite durant toute la période 
d’exploitation.

Le paradoxe suivant apparait  : les productions les plus rares sont celles que nous sommes à même de 
pister le plus loin grâce aux études archéométriques. Les galets de verre sont repérés à plus de 2500 km 
avec un exemplaire trouvé sur les fouilles de Novgorod. L’argent mellois est connu dans un rayon de 300 
km alors que le plomb n’a pu être identifié à guère plus de 60 km de son lieu de production.
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Le revers d’un denier de Louis le Pieux présentant le nom de l’atelier en 
légende circulaire et les outils du monnayeur en figure centrale.


